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u in un d e ile ui pri4ente tous lc racres de
l'agate naturel ,come clle.i, lagateartifcielle de M d
Monnier eet dtine dureV' telle quelle raie le verre; ele Iré. t.i

u.nite d'ailleurs LI n¶'ne forne rubanée.
Une seconde e:xpriene faite avec du silicate de p1otse et t

de l'oxyde de nickel a donné des résultats analogues. La bilice
Sdp e lentoneil e t a pris unne cloration bleue. i

Eníin dans hue troisièmo expérieüîce, N. Mornier a mis en
.î n dus uno ne f t 1 ain i u liie

I aine W'e-t ylep e sou ue forme grenue et dans un tat
île cohrence telle 1pî'elle cet capable de rayer le verre r

M <luimnet, de Lyon, prép re nusartiliciellenient uit nitiera
hLsRde j'are et d'un prix tr glev, le lapi la:ul n ne se rer b
contre guere qu'en Asie et qui sert à fabriquer l aelle couleur r

leui, dite etre-mîer, trs enployee i' peinture. Ci résultat ad
tG obten u ei combinant dans un creuset, eous l'influenc dlnime r

tetniérature t rés-élevee, les lénients mImles de cette pierre r
prietewi la siaee, 'linulmmle, la sende et le soufre.

Mlais la communicatiott la plus importante filite dans cet ordre
idéesle mois derniemr, A Acadénie dos scîiences est relle le

M. F'rémîy su r la production artifiiolleilt rindon, du rubis du c
pq)jhîir et le diversiilicateseristalis.
Le corindon est constitut'. par de Vaiunime purze ' la d

~ultanco la plus dure gtue l'oto comnîîisse airès le di:nn'tt .e
rubis oriental vueca teinte rouge, le .rpuir erietal ivrec s
teinte bleoila toparentale avec sa teinte jattne, l'eruled
orientale avec sa teinte verte, ne sont que des variétS de
corindon. r S

Sous ces uditllrents pîlîects le co'rindon constituo des pieres
drcieuses dont la vleur est souvent comparable Ceolle dit

di:mant. cin a iniem vu des rubis pis chers que des diamants
Miai, dit M. Frmy la collection dlu "nirquis de Drée renfer.
inait ini diaînant de deux caratstit du rix de huit cents franc4,
taidis qu'un rulis dit même povis valait mille franc et qu'un
autre (le deux carats et leni ét ai t estiinj qjnatorze mille
frat1Cs.

On conpreid par cet t i rti u toutemportance ql'/oWfre
la reproduction en grandu corit lon quai le toui tems a
exercé la Fagacité des chimistes.

LdM. FVil t Frémy ont opéré eii inimteiant.une tempéra.
ture très élevée, pendant vingtjours. un dotuble creuet cotite.
nant: un iiclange à poids égaux d'alutiino et de nìunitzin. On
retrouve au fond du creuset uno anigntiqiie masse cristallimîe
de corindon î

Pour obtenir le rubis, on ajoute aiumélango d alumme et île
miiuin du clromsato de plomb. Veut.on produire le saphir ?
on se sert île cobalt et de bichromate. Ces rubis artiticiels
comme les rubis véritables, perdent leur coloration rose quand
ils sont forteient chiaufls, et la reprennent par le refroidisse
ment

L'horlogoio et la b iouterie pourront vriiemblbeaneint
utiliser cetto décoiverte.

- De uis <juelque tnps, on f ibrique à Dresde, dais li
rie île I. Sieiieis, uis verre coipime qui uuirait, parait.il, les
nnies lîropriétés résistantes iue l verre tremlipé.

La pression étant dotenée at moven de lanuoirs, on piti
obtenir par cette mlthode des plaques de verre dlo grîndes
dimensions, d'un bel aspect et sm14elbles de recevoir les
dessins les pluis comnplis tués.

M. Siemens attribue à son verre compi aé t le rés i s ance i
la riupture lii serait. L celle dui verre trempé dans le rapport.
de 5 à 3; la r.'issure it prenier est fibreuse, tandis que colle
dit second est cristallinî.lpaisseur égale, la résistaneo d'me
plaqe ouomirimiée t deeti dix fois supérieure i celle d'une
plaque de verre ordinaire.

Des expéniences ont été faitesldvant la Socitépelytechniqe
de Berlin sur leux plaues (e verre counprimé et ordinaire, de
niènies dihiemsiouls et disposées hiorizontalenent, le niîaniret \
n''ètre sujlqlortòes qut'aux quatre angles. la plaque ordinaire ni
été brisée par litnei balle <le plomb du poids de 0 g;rames
tombant d'une hauteur dodécimètres tandis que pour briser
celle de verre coinprini, il a fallu laisser tomber U balle do 3
nétre4 1et encore a fracture na 'est.elle pis produite du pre
ne r courl.

-o Berlin, oni nu 'dinistra tion nmilitaire a'ocop
de la otivelle découverte di téléphonie, et qu'elle a souiis cet
appareil a tui exaitien ininutieiix. Les expériences faites avec
cIt inutinuent ne sont pas encore terminées, niais, d'après les
journaux allemands, eles ont dol conduit à cette conclusioni
que le télêplhone let étr parfitemnt útilisé poir des usages
militaires.

"On ajoute qu'une maison do Berlint connue, pour construire
eS appareil télègraliques, songe a, nunir do téléphone les
légraphieconstruta pa elle dam le deriers tempsi enSorte
u'on puise, avec les appareils ainsii disposes, correspondre
ait par écrit que de vive voix.
Des apjiareils de ce genre, livrés t Stiî Pétersboiurger:un

it.on, déjà eni usage sur le théatre de la guerre oit irient.

- Un nouvel engin <le dectrnclion vient d'être ir veitéI
àdonn f cette inacine est le ballon torpille. De% expê.

iences se fint, parait il, en e r oment ce à ri geport, Etat dtii
niecticit, aux EmutsUii sur cette nouvello eslièce du

illon. qui emporterait dans l'air des torpilles lemduelles ai
ioyenr d'un nécanisie automatiquoe se deétacieraient elles.

tirnse du ballon lorsqii*elles seraient u.de4sm de armén oit
e la villa ennemies allumeraint et causeraient de grand,
ava em smr les points où elles éclateraient. Seulemeint b'
illicile serait préisénient (le les ainener à ce point voulu

Ul ¡bthèqu et le derenier C dorès N Lde4r,-Nomî rece-
ons <le Lionlres le .ifrïterary Rîecord de Trdibner, qui contient titi
ompte rendu coiplet dles séances dlu congrès international des
ibbothécaires tenu en cette ville dans les premiers jours
l'octobre. Ce ne sont pas encore les pirocs.verbaux olliciels
tiis c'est le premier compte.rendu int pexutdltailM des sêaice
eitières du coigrt'.

Un îles premiers sti je t de diecission était : De l'introdtuc
ion des romans dans les hibliothèques populaires. Il s'agis

seit de savoir s'ils devaici! .v tre miouis en cii être exclus. A
' propos. M. le barott 0. de Wattoville, directeur des sciencen

et des lettres iu nitistét a de linsttriction blu en Fra.tnee
et qui a dtas son service bibtlithqu est euré dans <les
létails intérosçalnts. Il n dit que cetile question le P'intro
itction du11 romnid roman molans les bibliothèques
iubliques occupait depuis Ilogtemtp l'attention du ininistére
le l'instruction publiqte. Vendant les dix dernières années, il
n'a pas été fondéen Friänce moins d'îtn millier de bibliothèques
pol:iresni moitis de I7,0S bibliothèqis scolaires. Dans ees
dernières il se trouve actuellement plus dle lt 000 voltuines,
et la circulation des livres pre4tés est le lrès de 2 millions île
volumes par an.h voici le résiltatt des observations recueil
lies dans ces établieimenîtell

Des qu'une bibliotlhtque est établie danas nit village, les pro.
miers livres que deumandent les lecteurs, ce sont des romans
après les romnst, ce sont les voyages, après les voyage, les
ouvrages d'histoire, et. itianl toutes ces plases ont été parco.
rues, oui petit dire que le goùt le la lecture est implnité dans
la population.

L'orateur a terminé trèï-!iieniemît en disant qu'il s'étoniait
que la question fût soulevée dans le pays où il Sc trouvait.
Toute l'Europe, a-t.il lit, rend hommage at tAleaitet à la miora-
lité <les romanciers anglais, et partout oan est heuretix d'itd
mettre leurs productions dans les bibliothèqiies populaires
C'est l'appât avec lequel on attire les lecteurs.

La discussion sur lai confection des catalogues de iminsierL
a fourni le notuveau il M. de Watteville l'occasion <le montrer
ce qui se faisait Ci ce mnomxenit en France le Uatalognie des
mantiscrits île la Blibliotlhèquao'tnationale do Paris est en vooie le
publication ; Il a déjà paru .I volumes uIt catalogue dles mnaius.
crits les bibliothîèqies de départements 2 volumes de la
meume série sont sur le point d'ètro puiblis, en, outre, on pré.
pare les citalogues des miantuscrits (le la 3armite, île Saitate.
t"eoavie-ve et <le l'A rsenal.

Ajoutons que le catalogue des umitiscrits éttiopiens île la
Bibliothèque nationalo déjA Citée, Vient dle paraitre qie celi
des manuscrits arn.bes est sonas presse, enfin îqtt'ati département
les médailles, ali même étabisseent, oi prépare lo catalogue

îles médailles gauloises cai niemo tenplîs qle coli des iédlailles
oientales. On voit par cette énumérat.ion l'activité qui règne
dans ce service.

Enia, dlsas la derière snance, lo délégué Ih ministèro dl
linstruction publique il donné aux savants qtui se trouvaiîet lit
reaidez vous pour l'arinn prochaine, à Paris, lors de l'Expos
tion universell ils pourroOits'y indre conpte pta uax.m:imes
îde l'état îles bibliothèques et îles travaux qui y ont été accoan
plis.

Un autre délégué, . (guillatmre Deppiag, bibliothacaire le
la bibliothèque SiiuteGonoviève a présen t sieurs observa
tions fuae nrous trotuvoas énoncées dans le journal lite notiîs
avonscité plus haut. Vuno est relative aux diommnages que
peutcauser aux livre surtout aux roliures, l'action dit gita1out d'tir chrleur trop intense. C'estiune quiestion qui a Ité

'I


